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Ces plan ont été réalisés par Louise Newbury

Plan

Les fumoirs étaient déplacés à l’aide de palans  sur des billots de 
bois. Le tout était tiré par un  cheval. Plus tard, des tracteurs ainsi 
que des  rails furent utilisés.

Gingras, C., Bérubé, A., Grenon, A. & Newbury, L. (2015). 
Boucaneries de l’île Verte : pas de fumée sans passion. 
Continuité, (146), 43–45.

Gingras, C. (n.d.). Les boucaneries - Les fumoirs tradi-
tionnels de l’île Verte et les activités reliées au fumage 
du poisson. Consulté à l’adresse : http://www.notreile-
verte.org/pdf/Les-Boucaneries-WEB.pdf

*Un rapport de Pascal Létouneau concernant l’état des 
fumoirs ainsi que leurs potentielles restaurations devrait 
paraître en 2023.

Fumoir de Raoul et Renald Dionne (Lyne Boyer)

Fumoir double de Jean-Charles et Raymond Caron (Diane Fortier)

Fumoir de Michel Mainville (Clémence Aboussouan)

Fumoir de Gilles Shooner (Sylvie Asselin)

Fumoir à l’est du quai (Société des traversiers du Québec)

Fumoir de Gonzague Michaud à l’ouest du quai (Francis Michaud)

Fumoir d’Aldéric Michaud (Jean-François Gravel)

Fumoir de Jean-Raymond Lafrance (Charles Lafrance)

Fumoir de Jean-Paul Deschênes

Fumoir de Martine Vally

Les fumoirs de la famille Caron (Patrick Caron)

Fumoir de Gérard Ouellet (Pierre Fraser et Louise Newbury)

Fumoir de Dan Dionne (Bruno Dionne, Francine Dionne et Jean-Pierre Dionne)

Fumoir de Denis Fraser (Nathalie Fraser et Sandra Fraser)

Fumoir de Claudette Fraser et la boucanerie d’Amédée (Claudette Fraser)

Fumoir de Laurent Fraser (Sabrina-Jaynn Turcotte)

Fumoir de Marie-Paul Bourassa et Bernard Gagnon 
(Geneviève Boudreault et Matthieu Huck )

Les fumoirs de la famille Caron (Patrick Caron)

Philippe Caron
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Daniel Mélançon

Fumoir détruit 
en hiver dans les 
années 80

Fumoir de Léo Fraser 
construit par Adolphe 
Fraser

Cléophase 
Guichard

Jérémie Michaud

Deux vieilles fondations d’anciens 
fumoirs. L’une d’entre-elle formerait 
aujourd’hui le fumoir double.
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Marielle Caron raconte que deux fumoirs existaient dans ce secteur à la fin des années 
30 près de la maison et des bâtiments de ferme qui appartenaient à Daniel Fraser. Il y 
avait un fumoir du côté sud-est près de la maison et un autre du côté nord (à l’est de la 
maison). Il s’agirait peut-être de celui du côté nord qui aurait été déplacé afin de créer le 
fumoir double de l’anse de la Richardière. Or, le fumoir double d’aujourd’hui serait donc le 
résultat de l’agencement de deux fumoirs avec d’une saline entre les deux boucaneries 
afin de pouvoir travailler une plus grande quantité de poisson à l’intérieur tout en bénéfi-
ciant d’un accès facile à la saline. Dans les années 90, les deux fumoirs ainsi que la saline 
ont été restaurés après que Marielle Caron, André Lévesque (fille et neveux de Jean-
Charles) aille acheter le terrain sur lequel le fumoir double se trouve. 

Jacynthe Dionne raconte qu’à l’époque où son père Raoul Dionne était jeune, il y avait deux 
fumoirs en face de la maison de son grand-père René Dionne (actuellement Gisèle Pharand). 
Un de ces fumoirs avait été construit par René dans les années 20 et l’autre, situé près de la 
saline, avait été déménagé par Lucien, le frère de Raoul. Ces deux fumoirs sont maintenant 
disparus. L’ancien fumoir de ce terrain fut démoli en 1978. C’est donc cette même année que 
le fumoir actuel fut construit par Raoul Dionne du côté sud du chemin de l’île à l’aide d’un 
revêtement métallique. Ce nouveau fumoir était plus grand puisque Raoul fumait 5 000 dou-
zaines de harengs à la fois, soit mille douzaines par baratin. 

Michel Mainville raconte que lorsqu’il a acheté la terre de Marc-Aurèle Fraser dans les an-
nées 70, il avait pour but de conserver tous les bâtiments présents sur la terre. Toutefois, 
lors de l’achat, il n’y avait pas de fumoir sur l’île. Il a donc déménagé un fumoir, en 1980 
qui se trouvait ailleurs sur l’île. Il s’agissait de celui d’Amédée Fraser qu’il a simplement 
déposé sur le solage en ciment. Ce fumoir aurait été construit en 1850.

Ce fumoir fut construit en 2005 et respecte les conventions des fumoirs traditionnels 
de la région, mais est de plus petite taille (4 pieds carrés). Il est recouvert de bardeau de 
cèdre et est muni d’un système de fumage à la fumée froide. 

Francis Michaud se rappelle de toujours avoir vu ce fumoir à cet endroit tout près du 
fleuve au côté sud du chemin municipal. Ce fumoir aurait été construit par le grand-oncle 
de Francis, Joseph Michaud. Quelques murs ont été restaurés par la Société des traver-
siers du Québec qui est le propriétaire actuel du fumoir et de cette terre. On raconte que 
Jean-Marc Lafrance aurait été le dernier pêcheur à utiliser cette boucanerie.  

Ce fumoir fut construit en 1977 par Gonzague Michaud, le père de Francis Michaud qui 
est propriétaire du fumoir voisin. Le premier fumoir fut construit par François Michaud (le 
grand-père de Francis) et détruit par une tornade en mai 1977. 

Ce fumoir fut construit par Aldéric Michaud (en 1959?). Le toit, restauré par Michel 
Mainville dans les années 80 est spécifique à ce fumoir. En effet, ce dernier présente 4 
cheminées (3 sur le toit et une latérale). La présence des cheminées fait de lui un fumoir 
unique sur l’île. Par la suite, Michel Mainville vendra sa propriété à Gilles Carle et Chloé 
Sainte-Marie. 

Ce fumoir fut construit par Jean-Raymond Lafrance tout près de sa maison en 1978. 
C’est Charles Lafrance (son frère) qui en est le propriétaire actuel. 

Cette terre fut achetée par Jean-Marc Lafrance en 1978 et ne présentait pas de fumoir. 
Ainsi, pendant les années 80, Jean-Paul Deschênes entreprend de construire les bâti-
ments patrimoniaux de l’île sur son terrain. Ce fumoir fut donc construit dans les années 
80 selon les traditions de l’île par Raoul Dionne et est encore prêt pour le fumage de pois-
son. Deux fenêtres ainsi qu’un socle de béton ont été ajoutés à la longévité du bâtiment. 

Ce fumoir situé à côté du musée du Squelette n’a pas toujours été à cet endroit vers la fin 
des années 70. Pierre-Henry Fontaine raconte qu’il fut déplacé du terrain de Charles-Eu-
gène Lévesque derrière sa maison sur la butte. Le mur nord-est a été refait, mais la fon-
dation et les autres murs sont dans un état critique. 

Ce fumoir fut construit il y a près de 90 ans par Télesphore Caron fils. Vital Caron explique 
qu’auparavant, ce fumoir se trouvait au sud de la maison, mais a été déménagé « plus 
haut » parce que le sol qui se situait à l’autre emplacement était trop boueux. C’est d’ail-
leurs ce fumoir qui fut construit à partir des débits du Ellen & Mary. Ainsi, la base du fumoir 
fut construite en pièce sur pièce à partir des madriers du bateau. Il s’agit potentiellement 
du plus vieux fumoir de l’île. Ce dernier peut fumer jusqu’à 3000 douzaines de harengs. 

Ce fumoir fut construit par Théodore Caron et se trouvait sur le terrain actuel de Jacques Fraser 
et fut déplacé sur des patins de bois jusqu’à son emplacement actuel dans les années 70. 

Pierre Fraser raconte que ce fumoir fut construit par Gérard Ouellet du côté nord du chemin mu-
nicipal à côté des bâtiments. Cette boucanerie a été détruite par un incendie entre 1955-1956. Un 
autre fumoir fut reconstruit un peu plus loin de la maison du côté sud à la fin des années 50. Par la 
suite, Gérard Ouellet a acheté un fumoir à un voisin qui habitait à l’ouest (Philippe Dionne ou Edgar 
Dionne, aujourd’hui la maison de Dan Dionne) sur la route du quai d’en haut au sud du Chemin de 
l’Île. Gérard a installé le fumoir au sud de la maison sur le bord de la côte en mentionnant que « s’il 
passe au feu, il va passer tout seul ». Ironiquement, ce fumoir fut victime d’un incendie pour la se-
conde fois. Ce dernier peut contenir 2500 douzaines de harengs. 

Ce fumoir fut déménagé du lot 72 vers la maison de François Dionne vers la fin des an-
nées 80. Il fut de retour à son endroit d’origine pendant la période où Marco Slight et Hélène 
Dionne tenaient le gîte du Chant du Coq (pendant les années 90). Le fumoir est aujourd’hui 
loin de sa typologie d’origine puisque les nombreux déménagements l’ont endommagé. Il 
conserve, toutefois, son carré d’origine. Il n’a jamais été remis à son endroit d’origine. 

Ce fumoir fut construit par le fils d’Amédée Fraser, Denis Fraser, en 2002. Il est de plus pe-
tites dimensions que les fumoirs originaux de l’île. Ce petit fumoir est donc attaché au socle 
de béton par peur que ce dernier se fasse emporter par le vent.  

Il fut construit par Léonce Tremblay pour fumer de la viande et non du poisson tout 
près de l’ancien fumoir qui lui aurait été construit en 1850 par John Fraser (au mo-
ment de la construction de la maison). L’ancien fumoir fut acheté par Michel Mainville 
et fut déménagé au Bout-d’en-Bas. 

Il s’agit d’un petit fumoir très peu utilisé. Il fut probablement construit par Laurent 
Fraser ou l’un de ses fils. 

Avant, il y avait un grand fumoir qui est aujourd’hui disparu aux abords de ce fumoir. Il 
avait été construit en 1948 à côté de l’emplacement du petit fumoir actuel et avait été 
construit par Georges Caron et Jérémy Michaud. Ce petit fumoir a été déménagé par 
Philippe Caron au début des années 50. Les deux fumoirs (le grand et le petit actuel) 
se sont côtoyés durant une vingtaine d’années avant que le plus grand ne brûle. On 
ignore qui l’a construit ou d’où il venait. Il fut utilisé jusqu’en 1999.

Sur chaque baguette, on embroche par les 
ouïes environ de 12-13 harengs. Il ne faut pas 

que les ventres des poissons se touchent.

Tonne pour la saumure des poissons. Les pois-
sons restaient dans la saumure à 100% pour 

24h avant d’être fumés de 6-7 semaines. 

Les fumoirs pouvaient contenir de 2500 à 5000 
douzaines de harengs.

On allume le feu avec du petit bois sec ou des copeaux 
de tremble. La fumée plus foncée donne une plus belle 
couleur au poisson. On place environ de 3 à 5 feux au 
sol. On recouvrait ces derniers de bran de scie humide 

afin qu’il n’y ait pas trop de flamme. 
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